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DU BONUSAGEDE L'ORACLE DE DELPHES

805 Topvou ICul <J'taSl!l1çICul YVeOl!ovoç &VÔpU SEropOV

Eù8{mpov ｘｐｾ ëI!EV, KUPVE, cpuÀU<J<JOI!EVOV,

<i>'tlVl ICev IluSrovt Seo1> ｘｐｾ＼ｊｵ＼ｊＧ iÉpetu

Ｖｬｬ｣ｰｾｶ ＼ｊＧｬＩＱＡｾｶｮ 1tlOVOç è1; àBU'tou'
o,he'tt yàp1tpo<JSetçoMÉv IC' ëncpaplluICoveüpotç,

810 oM' àCPEÀroV 1tPOçSEroV àl!1tÀUIClllV 1tPOcpuYOtç.

Ainsi s'exprimeThéognis(v. 805-810)dansune desmultiples pièces
de vers élégiaquesqu'il a destinéesà son ami Cyrnos. Ce n'est pas la
plus claire de toutes.Les modernesse sontordinairementcontentésd'en
donnerune explicationassezsommaireoù logique et cohérencelaissent
à désirer.Elle mérite,je pense,un nouvel examen.

Les trois génitifs dépendantdu comparatifeùSu'tepov,le «tour»
('topvou), le «cordeau»(<J'ta81l11Ç)et l'«équerre»(YVeOlloVOÇ), sont des noms
d'instrumentsqui évoquenten commun une idée fondamentalede
rectitude, de rigueur: il ne saurait y avoir d'hésitationlà-dessus.
L'expression &vôpu Seropov demande,elle, qu'on s'y arrêtel . Les
dictionnairesrenvoient au poèmede Théognisen accordantau nom
apposé le sens de «spectateur»2,qui est attestédans la meilleure
langue3, mais qui, dans le cas présent,ne s'adaptepas au contexte,

La forme eeropov,généralementreçue,estunecorrectionde l'humanisteÉlie
Vinet (1509-1587),qui écrivit unetraductionlatinede Théognis.Les mssont
eeroprov,leçonqu'adéfendueTh.W. ALLEN (AdversariaN, in RPh,3esérie,11
[1937], p. 286) : ceseraitungénitifpartitif. La langueusuellecouple&vnp avec
un substantifen appositionau même cas: cf. R. KÜHNER (- B. GERTH),
Ausführl.Gramm.dergrieeh.Spr.,Satzlehre,3eéd.,1(Hanovre,1898),p. 271-
272. Le génitif partitif est toutefoispossible:Allen invoquenotamment'trov
neÂ-'tC(O''trov &vnp dansXÉN., Anab., IV, 8, 4. Mais Théognisn'avait aucune
raisond'isoler un membredansun groupeforcémentvisé en entierpar ses
observations:«un»théoredoit êtrerigoureux,nonpas«und'entreles théores».

2 LIDDELL-SCOTT-JONES,Gr.-Engl. Lex.9, s.v. eerop6ç,III; BAILLY (-SÉCHAN-
CHANTRAINE), Diet. gr.-fr. 26, s.v. eerop6ç,l (avec une référencefausse au
v.803).

3 Voir ESCHYLE,Choéph.,246;Prom.,118;fr. 289Nauck2; PLATON, Rép.,V, 467c;
Timée,57d;ARSTT.,Pol. ,VII, 1336b36...
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celui-ci ne mentionnantrien qui soit expressémentoffert aux regards.
Dans les inscriptions comme chez les auteurs, les eeropot sont
d'ordinairedes envoyésofficiels; ils représententleurs cités respectives
aux fêtes panhelléniquesou dans l'accomplissementde tâches
religieusesà l'étranger.Cette dernièreactivité peut prendrela forme
d'une visite à un sanctuairedélivrant des oracles4• Nous voilà
apparemmentsur le bon cheminpuisquec'estde la Pythie de Delphes
qu'il va être question. Le théore dont parle Théognis est-il membre
d'une commission de l'espèce,d'une eeropîa chargée d'interroger
Apollon et de rapporterla réponsedivine à la cité qui l'a mandatée?Les
deuxièmespersonnesK'... eüpotçet 1tpo<puyotç,dont la négationexprime
visiblementles fâcheusesconséquencesd'une absenced'exactitude,ne
pourraient avoir trait à une cité mandanteque si elles étaient
susceptiblesd'une valeur indéterminée(<<on ne trouverait pas», «on
n'éviteraitpas»- le «on» désignantles citoyens).Déjà peu plausibleen
soi avec de tels verbes(qui s'écartentfort d'emplois comme ÀÉYOtç av,
<patl'lç av, ｾ ｲ ｦ ｬ ｏ Ｇ ｲ ｯ av), l'hypothèse de l'indétermination n'a aucune
vraisemblanceaprès la phraseoù figure le vocatif Kupve. C'est en
Cyrnos lui-même que Théognisvoit le théore exposéà des difficultés
notables. S'il n'en allait pas de la sorte, les deuxièmespersonnes
demeureraientinjustifiées. En effet, proposéà l'attention de Cyrnos
sousun aspectstrictementobjectifet sansêtre identifié aveclui, ｬ Ｇ ｯ Ｚ ｶ ｾ ｰ

eeropoç aurait été sujet de verbes à la tr 0 i si ème personne.
Semblablement,- les exigencesmétriquesmisesà part, - les verbesse
trouveraientà la prem i ère personnesi, commela suppositionen a
été émise,Théognisremplissaitou avait rempli les fonctions de théore
et désirait, à partir de sa propre expérience,soulignerune obligation
inhérenteà leur exercice5.

4

5

Voir surles diversesacceptions,outreSouda,e 225 : CI.P. BILL, Noteson the
Greek eerop6q and eerop{a, in TAPhA, 32 (1901), p. 196-197; G. BUSOLT,
Grieeh.Staatsk.,3eéd., l (Munich, 1920),p. 508;D. WACHSMUTH, art. Theoria,
-oi, in Der kl. Pauly, V, 24 (1974),col. 730-731.Et aussiP. CHANTRAINE, Diet.
étym.de la languegr., Paris,1968,p. 433-434[avecdesremarquescritiquessur
l'explicationhabituellepar*gea-(F)op6ç, *geT)-(F)op6ç > ge(e)rop6ç,combinant
9Éa «spectacle»et -(F)opoÇ «qui observe»;sur la tentative de H. Koller au
départde *geo-rop6ç«qui observela volonté du dieu»; sur le rattachement
présuméde la forme geop6çà uneinfluenceanalogiqued'ecpopoç].

C.M. BOWRA (Two poemsof Theognis(805-810and 543-546),in Philologus,
103 [1959], p. 157-166)veuttrouverdanslesv. 543-546,apparentésà 805-810
par destraits de vocabulaire(1tap<x ｯＢｴ｡ＹｾｔＩｶ Kat ｹｶｲｯｾｯｶ｡ＮＮＮ ｡ｾＱｴￂ｡､ｬｬ￧ＩＬ le
signe que Théognisexerçaitune magistratureà Mégareet, dès lors, une
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Peut-on croire que Cyrnos, conformément à une idée assez
répandue,ait été désignéou sur le point d'êtredésignépar sacité, par
Mégare,pour aller consulterl'oracle de Delphesà titre officiel6 ? Qu'on
l'imagine seul dans cette chargeou membred'une commission,on se
heurte à une difficulté majeure. Elle tient à la nature des suites
prévisiblespour caused'addition(1tpocr8el.ç)ou de soustraction(àcpëÀroV)
intempestive.Cessuitesne seraientpasindiquéespour la cité présumée
mandante,mais seulementpour son déléguéCyrnos, simple intermé-
diaire. Or c'estelle, et non lui, qui, en bonnelogique, aurait eu besoin
d'un cpapllaKov bénéfiqueet ne le trouverait pas dans le message
déformé7. L'obstaclen'estpaslevé si l'on adoptel'interprétationdrama-
tisante selon laquelle Cyrnos, devenu criminel en raison de son
manquede rectitude,n'auraitpasde remède,son acteaccompli,pasde
recourscontre le châtiment,et s'attirerait forcément, de la part des
dieux, un verdict de culpabilité8. Le termecpapllaKov est inapproprié
comme désignationd'un moyen permettantde ne pas être puni et
l'adverbe Ën se comprendraitmal, qui implique la disparition d'une
latitude précédemmentaccordée9.

6

7

8

9

confirmation de sapossibleactivité commeeeo:poc;(forme dorienne)de la cité.
Mais en 543-546,Théognisparleà la premièrepersonne,ce qu'il ne fait pas
dansl'autrepoème.L'hypothèsede Bowra étaitesquisséedansJ. CARRIÈRE,
Théognisde Mégare.Étudesur le recueil élégiaqueattribué à ce poète,Paris,
1948,p. 180,n. 5. PlusanciennementdansFr. CAUER, Studienzu Theognis,in
Philologus,51 (1892), p. 305. Et déjàdansTh. BERGK, Poetaelyrici graeci, 4e
éd., II (Leipzig, 1882), p. 189, par le détourde corrections,à vrai dire aussi
vainesqu'audacieuses:Il E ｘｰｾ ... <puÀo:crcrcrÉIlEVO:t.

E. BUCHHOLZ (- R. PEPPMÜLLER),Anthologieaus den Lyrikern der Griechen,
6e éd., 1 (Leipzig, 1925),p. 105; RA. VAN GRONINGEN,Théognis.Le premier
livre, Amsterdam,1966,p. 309; J. CARRIÈRE,Théognis. Poèmesélégiaques,
nouv.éd.,Paris,1975(C.u'F.), p. 177.

Le décalagedoit n'avoir pas gêné E.BuCHHOLZ (- R. PEPPMÜLLER), qui,
reconnaissantexpressémenten Cyrnosun déléguéofficiel, commentent(l.l.)
[c'estmoi qui souligne]: «fâlschestdu..., so findest du keineRettung,wie du sie
suchst...».

Cequecroit RA. VAN GRONINGEN,op. l., p. 310-311.

Les éditeursimpriment communément11:' ë'tt au v. 809, soit commeleçon du
ms. le plusancien,A (s. x), soit (ainsi fait M.L. West)en interprétantce qui, en
réalité,seraitsascriptiocontinuaKE'tt. La variantelargementattestéeKÉ 't1 doit
être rejetée.Si oMÉv 't\ se rencontre,c'est dans des emplois adverbiaux
(comme HDT., V, 65,1; XÉN.,Anab.,VII, 6, 26; Hell., III, 2,14;cf. SOPH.,Ajax,
280). Mais rapportéeà oMèv <papIlO:Kov, l'adjonctionde 'tt seraitbiensuspecte.
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Pour appuyerl'idée que les vers 809-810concernentd'imparables
sanctionsqu'encourraitle théoreindélicat, maint érudit a invoquéune
glosede la Souda10 :

ＬＬｾ ｾ \, \ , \ S' , ＢａｾＩＺＺＧ A' Ｌ ｾ ".all./\,{oç· 'ta 'tpta 'ta EtÇ 'toV ava'tov' JlEJlvll'tat ｉｉＮｅｾｴￇ EV UtOll.Otç. on 0

Jlav'tEu6JlEVOÇèv dEÀ<poîç crEcrllJlacrJlÉvouçèÀ&JlpaVE 'toùç XPllcrJloUÇ, Kat
1tPOdpll'tO aÙ'téj), ei McrEt, ÇllJlta Jlta 't&v 'tpt&v· ｾ yàp 't&v o<pSaÀJl&v
<X'Il'tOV ËÔEt cr'tEPllSftVlXt ｾ 'tftç XEtpOÇ ｾ 'tftç yÀômllÇ.

Prisà partir deo'tt, le textepeutsetraduirecommesuit:

C..) le consultant,à Delphes,recevaitlesoraclescachetéset on lui avaitpréala-
blementannoncé,s'il enrompait les sceaux,un châtimentparmicestrois-ci: il
devaitêtreprivé ou biendesesyeux,ou biendesamain,ou biendesalangue.

Le lemme 'tà 'tpta 'tà eiç 'tov S&va'tov paraît signifier «les trois voies
vers la mort». En réalité, on a affaire ici à la sec0 n de part i e ,
introduite par aÀÀroç (<<Autre note»),d'unegloseassezétenduerelative à
l'expression'tà 'tpta 't & V eiç S&va'tov. Laquelle est d'abordcommentée
en ces termes:

Tà 'tpta 't&v eiç S&va'tov'
on 'toîç eiç S&va'tov Ka'taKptSEîcrt'tpta1tapE'tt8ouv,çt<poç,Pp6xov,KÔ>VElOV.
'tà 'tpta 'tà eiç 'tov S&va'tov' ot ôÈ 'tà 'tpta 'tà 1tapà'tft aÙÀft. 'toîç E1tt
S&va'tov àyoJlÉvotçJlE'tflv 1tapPllcrtaç,rocr'tE 'tpo<pftç Kat oïvou 1tÀllProSEîcrt
'tpta ÀÉYEtV apouÀov'tat·JlES' 0 E<ptJlOÛV'to. 'to ôÈ vûv àPXEîov KaÀoUJlEVOV
aÙÀi) ÈÀÉYE'tO Kat Ot U1tllPEnKot aùÀtKot.

«Lestrois choses»deshommes<conduits>à la mort.
Aux hommescondamnésà mort on offrait trois possibilités:le glaive, le nœud
coulant, la ciguë - les trois voies vers la mort. D'aucunsmettent<<les trois
choses»en rapport avec la Cour <des exécutions>: aux hommesque l'on
conduisaità la mortétaitaccordéeunelibertédeparole,le droit, unefois gorgés
denourritureet devin, de dire trois chosesqu'ils voulaient<dire>- aprèsquoi
on lesbâillonnait. (C'estce qui maintenants'appelleArcheionquel'on dénom-
mait «Cour <des exécutions»>et «gensde la Cour» ceux qui étaientà son
service.)

La Souda commencedonc par reproduiredeux interprétationsd'une
expressionà caractèreproverbialqui évoqueraitdesaspectsde la miseà
mort: soit certains modes d'exécution,soit une faveur accordéein
extremisaux condamnés.Pénétrons-nousde ce débutde la notice pour

C'està causedu débutde versou'ten yb,p (mêmerenforcementau v. 478) que
le groupeK' Én a pu êtrefacilementcorrompuen KÉ n.

10 Souda,T 154.
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bien comprendrela portéede ce qui vient s'ajouteraprèsaÂ.Â.roç. Les
mots 'tà 'tpia 'tà eiç 'tov Sava'tovn'y sont qu'une reprise de la manière
qui a servi à caractériserle groupe constituépar le glaive, le nœud
coulant et la ciguë11. Pour le sens, et même syntaxiquement12, ils
doiventêtre liés à la propositionI!ÉI!Vll'tat "AÂ.eçtç èv AbtôÂ.otç : dansses
Chevriers,dont il ne subsisteaucunautrefragment,Alexis, poètede la
comédie moyenne,faisait apparemmentmention des trois sortes de
mort violente. La propositionOtt b I!av'teuôl!evoçlC'tÂ.., d'ailleurs précédée
d'uneponctuationdansl'édition de la Souda,ne dépendpasde I!ÉI!Vll'tat
et ne rend pas un renseignementtiré d'Alexis. Elle ne vise plus la
natureni les à-côtésde l'exécutiondescondamnés,mais extrapole,pour
ainsi dire, en rattachantà la formule gloséel'indication, avecle banal
o'tt introductif d'une scholie, de cruels 'tpia qui, pourtant,ne sont pas
proprementeiç 'tov Sava'tov: car ni la cécité, ni une amputation,ni la
mutité n'empêchentun hommede survivre. Le parémiographeZénobe,
dans un témoignageparallèleà celui de la Souda13, enlève son ano-
nymat à la propositionen cause:il intercaleaprèsAÏ1tôÂ.otç, suivi d'un
point, une notation 'Apt<J'tetÔllÇ I!Èv o-ov q>l1<Jtv. Ainsi, c'est à (lElius)
Aristide, dont l'intérêt pour Delphesest démontrable14, qu'il convient
d'attribuer la spécification du traitement promis au consultant
infidèle: non point la mort, mais d'être rendu soit aveugle, soit
manchot,soit muet- punitionscorrespondantà trois sortesprécisesde

Il Le pointqui, audébutde la notice,suit traditionnellementlCrovetoV devraitêtre
remplacépar une virgule ou par un tiret (commedansma traduction),de
manièreà mieuxfaire apparaîtrele rôle d'appositionassignable,encetendroit,
aux mots tà tpia tà eiç tOV 9avlY.tov. - À proposdu choix entreles formesde
mort, il existeailleursuneexpressiontrov tptrov Ëv qui évoquait, semble-t-il,
une mesureprise par Théramènesous le gouvernementdes Trente: voir
ARISTOPHANE,fr. 563Kassel-Austin(= 549Kock); HÉSYCHIOS,T 1754;PHOTIOS,
Lex., II, p. 235Naber;Souda,T 871.

12 À conditiondesupprimerle pointenhautmarquéavantllÉllVT\tat.

13 ZÉNOBE, 6, 11, dansCorpusParoem.Gr., l, p. 164Leutsch-Schneidewin,ainsi
quedansM.E. MILLER, Mél. de litt. gr., Paris,1868,p. 355-356.C'estla version
de Zénobequi a été retenuepour ALEXIS, fr. 8, dansJ.M. EDMONDS, The
FragmentsofAttic Comedy,II (Londres,1959), p. 376-379.Au lieu du nom
"AÂ.eçtç, le C.P.Gr. offre une variante 'AÂ.Éçavôpoc;;elle doit être d'autant
moinspriseenconsidérationque,dansle ms. éditéparMiller, il y a bel etbien
"AÂ.eçtç, commedansla glosede la Souda.

14 Voir surtoutJELIUS ARISTIDE, Rhét., 1, 34-41 (l, 2, p. 155-156Behr). Et
cf. P. AMANDRY, La mantiqueapollinienne à Delphes,Paris, 1950, p.261,
renvoyantà sesremarquessurdespassagesd'Aristiderelatifs à l'oracle.
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violation d'un texte secret(par lectureindividuelle, par remiseà autrui,
par communicationde vive voix). L'étudede la documentationlittéraire
et épigraphiquea montré que, si les réponsesoraculaires,à Delphes,
pouvaientêtre donnéesoralement,elles tendaienttout de mêmeensuite
à prendred'ordinaire, sauf lors de consultationsprivées, une forme
écrite15. Ce qui a embarrassé,dans l'information fournie par lElius
Aristide, c'estqu'elle sembleen contradictionavec l'usage,bien attesté,
qui amenaitles théoresà connaîtrele texte qu'ils devaienttransmettre
consigné,éventuellementen l'ayant noté de leur main, à être familia-
risésavecsateneur,avantquevînt le jour où les sceauxpourraientêtre
rompus, date que Zénobe souligne, dans sa rédaction propre, en
pourvoyantÂ:Î.>O'et(e) du complémentcirconstanciel1tpO tfjç vevolltO'llévt'\ç
ｾｉｬ￩ｰ｡Ｎ￧Ｌ «avantle jour normal»16. lElius Aristide n'est pas nécessaire-
ment indigne de foi. Peut-êtreparlait-il d'une cité particulière- mais
pour quelle époque?- qui, dérogeantà la coutume,avait de redoutables
exigenceset se montraitd'unerare sévéritéenversla délégationqu'elle
envoyaità Delphes.

De toute façon, le théore de Théognis n'est pas exposé,lui, à un
quelconquedes trois châtiments.L'oraclene lui estpasrendupar écrit,
mais oralement:la Pythie lui permetde saisir Ｈ ｏ Ｇ ｴ Ｇ ｜ ｉ ｬ ｾ ｶ ｬ ｬ Ｉ ｬ Ｇ ￠ ｊ ｬ ｃ ｰ ｾ Ｌ la «voix»
d'Apollon17. Rien ne suggère une transcription subséquente.Le

15 P. AMANDRY, op. l., p. 150etn. 3.

16 Cf. C.M. BOWRA, l.l. (n. 5), p. 159-160.

17 Le génitif eEOÛ du v. 807 dépend､ Ｇ ｯ ｉ ｬ ｃ ｐ ｾ ｖ Ｌ commedansl'élémentformulaire
homériquede y 215 et 1t 96, mais,étantdonnésaplace,rien ne s'opposeà ce
qu'il soit enmêmetempscomplémentde ｩ ｬ ｾ ｰ ｅ ｕ ｘ Ｌ voire d'àou'to\l.- C.M. BOWRA
(U., p. 158) rappellele mot fameux d'HÉRACLITE, fr. 93 Diels6 (-Kranz) : «le
seigneurà qui appartientl'oracle de DelphesOÜ'tE Â-éYEt OÜ'tE Kpll1t'tEt àÂ-Â-à.
crllllo:tVEt». À partir de cela, il contestepour ｣ ｲ ｬ ｬ ｬ ｬ ｾ ｶ ｮ des traductionscomme
«declareth»ou «révèle»,et nie ｱ ｕ Ｇ ｏ ｉ ｬ ｃ ｐ ｾ ｖ Ｌ où l'on peuteffectivementvoir avec
lui un complémentd'objet direct de ｸ ｰ ｾ ｣ ｲ ｯ Ｚ ｣ ｲ Ｇ Ｌ dépende- disons: en même
temps- du verbeau subjonctif. Sapositionn'esten tout caspasconformeau
fait que le nom 0 ｉｬｃｐｾＬ s'il signifie la «voix», peut désigner aussi,
occasionnellement,lesmots qu'elle prononce,le messagequ'elleapporte:voir
les vers homériquesy 215 et 1t 96 mentionnésplus haut,où on lit Émcr1t0IlEVOt
(<<ayantobéi») eEOÛ 0IlCPft. Cf., pour une voix humaine,KO:'t' ｯｉｬｃｐｾｖ ｣ｲｾｶ dans
SOPH.,D.C., 550.Quantà l'emploi de crllllo:tvro avecl'accusatif,il esttout à fait
banalau sensde «signaler,indiquer, annoncer,communiquer»,p. ex. dans
HDT., l, 5, 3; 43, 3; III, 14,8, etc.OnnoterasurtoutlIDT., VII, 18, 3, où l'invitation
qu'Artabanefait à XerxèsdecommuniquerauxPersescequ'il a lui-mêmevécu
en rêveestlibellée encestermes:ri> ôÈ ｣ｲｾｉｬＱＱｖｏｖ IlÈv Ilépcrncrt 'tà. ÉK 't 0 Û
e E0 Û 1tEIl1t0IlEVO:.
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participe q>uÂ<xererollevova tout l'air d'interdire qu'il puisse,en l'occur-
rence,y en avoir une. Il est généralementperçu commeexprimantla
circonspection,le zèle attentifindispensableau théore18. On lui assigne
ainsi le rôle d'un qualificatif attribut, mais son absencede coordination
aveceù8u'tepovseraitune gênanteanomalie19. L'asyndètene sejustifie
ici que si le participe équivautà une propositionsubordonnéecircon-
stancielle.Plutôt qu'uneinsistancesur le devoir de rigueurque formule
l'hémistiche eù8u'tepovXPl, Ëllev, on attendune précisionsur le mode
d'action pour lequel le devoir est imposé.Dès lors, il y a tout lieu de
croire que, commeplus d'une fois dans la languearchaïque,et même
classique20, q>uÂaereroll<Xt signifie ici «garderdansson esprit, dans sa

18 T. HUDSON-WILLIAMS, The ElegiesofTheognisandotherElegiesincludedin
the TheognideanSylloge, Londres, 1910, p. 226: «being on his guard»;
J.M. EDMONDS,Elegy and Iambus,1 (Londres, 1931), p. 325: «must... be
diligent»; J. CARRIÈRE,Théognis.Poèmesélégiaques,Paris, 1948 (C. U.F.),
p. 64 : «il doit s'efforcerà plus d'exactitude»;nouv. éd.,Paris,1975,p. 102 : «il
doit s'astreindreà plus de rigueur»;A. GARZYA, Teognide.Elegie, Florence,
1958,p. 101:«occorre... che... attentovada»;Fr. R. ADRADOS, Ltricos Griegos
elegiacosy yamb6grafosarcaicos (siglos VII-V A.C.), II (Barcelone,1959),
p. 220: «Con mas exactitud... y lleno de precaucionesdobe»; B.A. VAN
GRONINGEN,op. l. (n. 6), p. 310 : «il faut qu'il setiennesursesgardes».

19 Cf. p. ex. ÂEuyaÂÉOt 't' ecrollEcr8a Ka \ où ÔEÔal'lKO'tEÇ (HOM., ｾ 61); o,ho>
crroeppOVEÇ ｾ｣ｲ｡ｶ Ka \ ... llévoV'tEÇ (DÉMOSTH., 3, 25); Ôl'llloKpa'toullévl'lv Ka \
eÂEu8épavetvat (DÉMOSTH., 24, 5)... - L'infinitif copuleËIlEV sujetde ｘ ｐ ｾ est
uneconjectureadmiseparunemoitié deséditeursdu XXe siècle,l'autremoitié
préféranttllEV : cf. RA. VAN GRONINGEN,op. l., p. 310. Les mssont ｘ ｐ ｾ Ilèv,
sansaccentsdansle plusancien,A (s. x), selonl'apparatcritiquedeM.L. WEST
(Iambi etelegigraecianteAlexandrumcantati,2eéd., 1 [Oxford, 1989], p. 212).
Il suffirait en principe, pour avoir un texte convenable,de considérerla
deuxièmesyllabecommeliée à la premièreparun phénomèned'aphérèseＨ ｸ ｰ ｾ
'IlEV). Mais vu l'extrême rareté de ce phénomènedans le lyrisme ancien
(cf. R. KÛHNER [- Fr. BLASS], Ausführl. Gramm.der griech. Spr., Elementar·
undFormenlehre,3eéd., 1 [Hanovre,1890], p. 241), mieuxvaut la munir d'un
Ë- initial, en supposantsoit un abrègementde ｸ ｐ ｾ Ｌ soit unecrase(XPVIlEV).
Certes,la prononciationiotacisantede ｘ ｰ ｾ expliqueraittout aussibien une
disparitionde la lettreinitiale d'tIlEv, mais ce verbeestnettementmoinsbien
appropriéqU'ËIlEV, l'idée de «aller, marcherdroit» s'accordantmal avec les
termesde comparaisondu v. 805 et n'étanten rien justifiée par un rappro-
chementavec le v. 945 (etllt ltapà cr'tu81ll'lV ＶｰＸｾｶ bô6v.,,), ainsi que l'a
soulignéT. HUDSON-WILLIAMS (l.l.). De toute manière,même avec tIlEV, le
participeepUÂacrcrOIlEVOV,ausensoù on l'entendd'ordinaire,apparaîtirréguliè-
rementcommeun secondattributnoncoordonnéà Eù8u'tEPOV.

20 Cettesignification,garantieparle complémentcirconstancieldansHÉS.,Trav.,
491 (ev 8UIléi> ô' EU ltUV'ta epUMcrcrEO)et dans Hymnehomo l à Apollon, 544
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mémoire»,q>t>ÀaO"0"6J,tEvOV correspondantsensiblementà une subordon-
née <h'av q>t>ÀaO"O"rrmt. Le complémentd'objet direct n'est pas exprimé,
maisil sesuppléesanspeineà partir du contexte,où ce qu'il faut retenir
avecun scrupuleextrêmene tarderapasà êtreexplicité, dansle distique
suivant Cv. 807-808),par oJ,tq>tlV, terme précis ressortantnettementau
début du «pentamètre».

Cyrnosdéléguéeffectif ou potentielde sacité, de Mégare,c'est,on l'a
vu plus haut,une hypothèseinsatisfaisante.Jevoudraisen avancerune
autre, fondée sur la constatationque le terme 8Erop6ç est propre à
désigneraussil'homme qui va consulterun oracle à titre strictement
personnel. Un passagede Sophocle témoigne clairement de pareil
emploi. Dans l'Œdipe Roi, en effet, répondantà une questiond'Œdipe
sur les circonstancesdans lesquellesLaïos a été assassiné,Créon
précise,à proposdece dernierCv. 114-115):

ＸｅｲｯｰＶｾ roç Ëq>aO"lŒv, È1\:ÔllJ,t&V 1taÀlV
1tpOç oiK:ov OÙK:É8' 'îK:E't', roç à1tEO"'taÀll.

Théoreconsultantà l'étrangerselonsesdires,
il nerevintplusaulogis,unefois qu'il s'enfut allé.

Aussi malavisésque dans la traductionde leur référenceà Théognis,
les dictionnairesinvoquentle premierde cesvers, en mêmetempsque
le v. 413 de l'Œdipe à Colone, pour étayerl'acceptiond'«envoysent to
consult an oracle», de «député envoyé par les États grecs... pour
consulterun oracle». Dans l'Œdipe à Colone, c'est bien de délégués
officiels qu'il est questionCàvôp&v 8Erop&V dEÀq>tK:flç àq>' ÉO"'tîaç), et, soit
dit en passant,ils rapportentune réponseorale Cv. 415 : roç q> a 0" t v oi
1l0Â6V'tEÇ dç ･ ｴ ｬ ｾ ｬ ｬ ￇ 1tÉôov). Mais dansl'Œdipe Roi, Laïos n'a évidemment
pasjoué le mêmerôle qu'eux. Le verbe à1tEo"'taÀll ne veut pasdire qu'il
ait été «envoyé»,mais, conformémentà un usagetragique du passif
d'à1too"'tÉÀÀro, qu'il «était parth, qu'il «s'enétait allé» de Thèbes21. S'il

(crù Bè <flpecr\ crftcrt <flUÂ,lXSlXt), convientparfaitementaussià RÉS.,Trav., 263
('tlXÛ'tlX <flUÂ,lXcrcrofleVot); 561 ('tlXÛ'tlX <flUÂ,lXcrcroflevoç); 694 (flÉ'tplX <fluÂ.!Xcrcrecr8lXt);
PIND., al., 7, 40 (flÉÂ,Â,ov ... <fluÂ.!XSlXcr8lXt XpÉoç); SOPH.,Él., 1011-1012('tà flèv
Â,eÂ,ewÉvlX / apPl1't'èyro crOt !C1X"CeÂ,i1 <flUÂ,<XSOfllXt, «les mots prononcéspar toi, je
les garderai dans ma mémoire [en les traitant] commenon-dits et sans
conséquence»).

21 Sur ce point du moins,on peutse référerà LIDDELL-SCOTT-JONES,Gr.-Engl.
Lex.9, s.v. lX7tocr'tÉÂ,Â,ro, 1 : «Pass.go away, depart,S. OT 115». Sontcités en
outre: EUR.,Suppl.,582;Hél., 660;Phén.,319;Iph. en Taur., 1409.Voir scho!.
veto à SOPH.,O.R., 114: 8eropo'ç: 0 1tpOç 'toùç 8eoùç Btà XPl1crflov



DU BON USAGEDE L'ORACLE DE DELPHES 227

voulait se rendreà Delphes,- dont les environsont étédonnéscommele
théâtre de sa mort violente, - c'était de son propre mouvement. Il
détenaitun pouvoir royal: qui donc auraiteu le droit de lui confier une
mission? Les déclarationsplutôt discrètesdont Créon fait état (cbç
Ëq>aC}"1Œv) prouvent qu'il n'était pas mandaté,que personnen'avait
organiséson voyageet qu'il n'avait pasfourni de détailssur le motif de
sa consultation22.

Un cas assezsemblableau sien - dans un contexte moins bien
défini cependant- est fourni par l'Hippolyte d'Euripide,où Thésée,roi
d'Athènes, quand il rentre inopinémentà Trézène, son lieu d'exil
provisoire (v. 34-37), s'étonnede n'être pas accueilli plus joyeusement
malgré sa qualité de «théore»(v. 792 : cbç 8eropov) et, apprenantla mort
de Phèdre,rejette la couronnede feuillage qu'il avait ceinte, puisqu'il
est maintenant«un théoreinfortuné» (v. 807 : ＸｵｯＢＧｴｵｘｾ￧ 8eropoç rov). On
ne sait pasd'où il revient, mais c'estvraisemblablementde Delphes,où,
à en croire les traditions suivies par Plutarque,il aurait fait plusieurs
visites, en recevantde la Pythie plusieursréponses23; les 7tÀeK'tà q>uÀÀa
qu'il porte à son entréeen scènene sont d'ailleurs pas sansanalogie
avec le laurier dont Créon apparaîtcouronné,dans l'Œdipe Roi, au
retourd'uneconsultationdelphiquequ'il a jugéeencourageante24.

Si Théogniss'adresseà Cyrnos en le sachantou en l'imaginantsur
le point d'aller à Delphesen simpleparticulier, à titre personnel,pour

& Tt e pX0 J.l ev 0 ç. Ou Manuel MOSCHOPOULOS,dans O. LONGO, Scholia
byzantinain SophoclisOedipumTyrannum,Padoue,1971, p. 13 : &Tte<HuÀll
nç {mo 'tlVOÇ, &v't\ 'to\> ÉTtÉJ.lcpell. Év 't lX \> e lX ôè &v't\ 'to\> &TtllÀee lClX\

&TteÔnJ.lllcrev. Vont dansle mêmesens:L. CAMPBELL, Sophocles2, 1 (Oxford,
1879),p. 148(<<After hehadoncetakenhis departure,');R.C. JEBB,Sophocles,1
(Cambridge, 1887), p. 27 (<<after he had once set forth); P. MAsQUERAY,
Sophocle,3e éd., 1 (Paris, 1940), p. 145 «<aprèsqu'il fut parti»); P. MAZON,
Sophocle,II (Paris, 1958), p. 76 «<du jour qu'il en fut parti»); J. BOLLACK,
L'ŒdipeRoi de Sophocle,1(Lille, 1990),p. 189(<<ainsiqu'il s'enétaitallé»).

22 Le voyagede Laïos à Delphes,EURIPIDE (Phén., 35-37) le dit motivé par le
désirde savoirsi l'enfantjadis exposén'étaitplus en vie. Mais Sophoclea pu
avoir uneautreidée:peut-êtreLaïoss'inquiétait-ildes«troublesof the state..,
commedit L. CAMPBELL (l.l.) - enparticulier,desravagescausésparla Sphinx
(L. CAMPBELL - Ev. ABBOTT, Sophocles,rééd.,II [Oxford, 1899],p. 16).

23 PLUT., Thésée,18,3;24, 4-5; 26, 5.

24 SOPH.,O.R., 63. Mais Créon,lui, estallé à Delphesenmission,comme messager
et pour le comptedu souverain(v. 69-72).
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ses propresaffaires25, le poèmedevient plus intelligible. Moyennant
l'approfondissementque réclameencoreson dernierdistique.

Le cpapll<XKov dont Cyrnosseraitprivé de manièredéfinitive par une
addition malencontreusequ'il introduirait dans le texte à garderen
mémoire n'est pas, je l'ai souligné plus haut, le moyen d'éviter un
affreux châtiment.Ce qu'il faut y voir, c'est tout simplementle remède
indiqué par Apollon Pythien pour sortir de la situation difficile ou
confuse qui aura fait l'objet de la consultation. Corrélativement,
l'all1tÀ<XKt'll inévitable en cas de soustractionne désigneni une infrac-
tion grave ni un état de culpabilité du point de vue des dieux26.
Théognis,qui affectionnele mot dirait-on, l'emploie certesau sensde
«faute», voire de «crime»27, mais il lui donne aussi celui de
«désarroi», d'«égarement».

Ainsi, au v. 404, à proposde l'hommequi, espérantun profit, mani-
festeun zèleexcessifpour ｬ Ｇ ￠ ｰ € Ｚ ｴ ｾ et que la divinité, volontiers,

( ) mèneà un grand é garement

( ) eiç l!eyaÀ'llv àl!1tÀ<XKLtW 1t<xpayn,

aprèsavoir troublé son sensdesvaleurs,au point qu'il croit «bon ce qui
estmauvais,et mauvaisce qui estprofitable»,

- au v. 630, où l'on apprendque fleur de l'âge et jeunesserendentléger
l'esprit de l'homme

etdebeaucoupdegenspoussentl'âmeà l' é garement

25 Commele fait, p. ex.,Xénophonavantdepartir pourl'Asie: XÉN., Anab.,III, 1,
5-7. - Peut-êtren'est-il pasinutile denoterque la présence､ Ｇ ｯ Ｚ ｶ ｾ ｰ à côté de
(leOlp6çn'impliquenullementdansun textepoétique,commece pourraitêtrele
casdansun textedeprose,la miseen relief d'un titre officiel ou d'unefonction
reconnue:cf. R. KÛHNER (- B. GERTH), l.l. (n. 1).

26 SignificationsretenuesparE. BUCHHOLZ (. R. PEPPMÛLLER),l.l. (n. 6) «<... wirst
du der Verschuldung... nicht entgehen»)et par divers érudits mentionnés
supra, n. 18: T. HUDSON-WILLIAMS, l.l. «<Avoid the charge of sin...»);
J.M. EDMONDS, l.l. «<escapeoffence••); J. CARRIÈRE,l!.ll. «<commentne serait-on
pascoupable... 1»); A. GARZYA, op. l., p. 248 «<O:Jl1tÂ<XKl1lV propriamentequi
'accusadi colpa'»);Fr. R. ADRADOS, op. l., p. 221 (<<acusadode culpa»). Pour
RA VAN GRONINGEN,voir supra,p. 215et n. 8.

27 THÉOGNIS, 204 (crime effectivementcommis), 386 (faute, infraction), 546
(manquementdansl'exerciced'unemagistrature:cf. supra,n. 5).
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- au v. 632, où celui dont la têtene dominepasle cœurestdit se trouver
toujours «au milieu des erreurs»(aièv èv lÎ'ta.tç au senshomériquedu
terme)

(...) outrequ'il gît endegrandsdésarr0 is

L'acceptionen causeestcelle qui convientau v. 810. L'interrogation
de l'oracle - habituelleen deux questionsconstituantune alternative-
tend à obtenirun avis sur la conduiteà tenir danstelle ou telle circon-
stance.Tronquer la réponsereçue, faute d'une bonne mémorisation,
c'esten perdrele bénéficeet secondamnerà une incertitudeoù le monde
divin (8erov) - et pas seulementle dieu de Delphes(8eoû) - verra le
risqueinéluctablede dangereuxécarts.

Les conséquencesde l'action d'ajouter(1tpocr8dç)et de l'action d'ôter
(o:cpeÀ,ow)sontprésentéessousdesformesdistinctes(d'unepart, pertede
l'ultime remèdepossible,d'autrepart, entréedansun étatd'égarement),
mais il va de soi qu'ellesse rejoignentet se confondent.Leur dissocia-
tion est purementrhétoriqueet l'inversion des causesne changerait
rien à l'idée de base,qui est la dénonciationdes dangersinhérentsà
toute modification quantitatived'un texte oraculairemal gravé dans
l'esprit28.

La traductionsuivanteessaiede tenir comptedesrésultatsacquisau
fil de l'analyse:

Plusquele tour, le cordeauet l'équerreun consultant
doit êtrerigoureux,Cyrnos,quandil gardeenmémoire,

lui pourqui, à Pythô,la prêtressedu dieu,enrendantun oracle,
aurafait s'exprimersavoix horsdu somptueuxsaintdessaints.

C'estqu'avecun rien d'ajouté,tu nepourraisplus trouvernul remède,
nonplusqu'avecunrien d'ôté,évitercequi est,

auxyeuxdesdieux,l'égarement.

28 «Quantitative" si l'on entendde manièrestricte les verbes7tpocr-delll-!t et
Œ<jlalpÉro, mais le dangerqu'il y auraità introduiredeschangementsn'estpas
exclu pour autant. En effet, le complémentd'objet direct -rI du v. 809, à
reprendreauv. 810, ne se limite pasforcémentà la désignationd'un mot ou
d'ungroupedemots: il peutconcernerune idéeen plusou enmoinsqui serait
dueà unealtérationlexicale,morphologiqueou syntactique.- Au v. 810, oü-r'
desrecentioresestune lectio facilior, au point de vue syntactique,pour oM'
(Ao), qui marquetout à fait normalementune insistancesur la formulation
négative: pour les coordinationsdu type oün:... oMÉ, voir R. KÛHNER

(- B. GERTH), op. l. (n. 1), II (Hanovre-Leipzig,1904),p. 290,g.
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Dansles considérationsde sesquatrepremiersvers, le poèmea un
caractèregénéral,mais son distique final montre que l'intention de
Théognisétait d'expliquerce que devait être pour son ami, en tant que
simple particulier, une consultationdelphiqueefficace. Il ne faut donc
pas voir ici un témoignagesur l'institution appeléeSeropiadans les
Étatsgrecs,ni sur leurs précautionsen matièreoraculaire,sanctionsà
l'appui. On retiendra,en revanche,de l'avertissementà Cyrnos qu'il
constitue,selon toute apparence,une exaltationde la mémoire,de son
importance,de la précisionqu'elle exige - ce qui ne sauraitsurprendre
à cetteépoqueoù la pratiquede l'écriture ne l'emportaitpasencoresur
l'oralité29.

JulesLABARBE

RuedesOrchidées,92
B - 4030 LIÈGE

29 Cf. ma communicationSurvie de l'oralité dans la Grèce archaïque,in
Phoinikeia Grammata.Lire et écrire en Méditerranée,Liège-Namur,1991,
p. 499-531,notammentp. 519-522.


